
515
'■ 111~ ÏÏOTES N'ETUDES 

ET SERMONS 3" SSffi£01ÏS> N° 46ü

NOTES POUR SERMONS.

„ . . **. ’* 'L^ estera insensible à ees nouveaux bien­
faits, a ces nouvelles preuves d’un amour infini. - Et 
pour déguiser son ingratitude, que fera-t-il ? - Il fe­
ra la Vie de Jésus. Il les niera. - Hypocrite ! Pensez- 
vous donc nous en imposer ? Pensez-vous que pour laver 
votre iront de cette tache d’ingratitude, il vous suf­
fise de nier votre bienfaiteur ? - Vous vous trompez . 
Caïn n’avait attenté qu’à la vie de son frère, et il 
en porta sur son front le stigmate ineffaçable! (Gen. 
4,15.) Le pauvre Judas n’avait gagné que trente de­
niers à vendre son maître, (encore ne les a-t-il pas 
gardés ! ) et son nom est demeuré couvert d’une éter­
nelle honte. Et vous-même, en y passant l’éponge, 
vous n’avez fait que la rendre plus apparente et plus 
hideuse, (a)

Et vous pensez qu’en ce moment je ne parle que 
d’un homme... Détrompez-vous. Ce n’est pas un homme qui 
a commis cette bassesse, ce sont des milliers d’hommes, 
1+ tnui les jours; c’est vous-memes et c’est moi, cha- 
que f“s que noS avons eu le malheur d'offenser Bleu 

grièvement.

(a: Note marginale:) Renan
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éorivioSs T*U“
acte le basse ingrat itude°ïnveS f£Ute «rave «sW^ 
â-e tous ses bienfaits un ™ Dieu’ 1111 reniement 
Judas, du crime de Caïn- lee^0OTell9®ent du crime le 
comnus il y a 18 sièoleï’ra!, * nouvellement du déicide, 
Barabbas. Nous ne voulons ras“.ÏÏOn huno seà 
ils, mais ûe Barabbas Pour lni> .s’écriaient - 
Crucifige eum - Crucif ixrp e lui’ qu’il soit crucifié - 
c’est là ce que nous fafo eUQ ~ Crilcifigatur - Or, 
choisir entre l’amour fl? th*3 Chaq-ue fols lu'ayant à 
renonçons à Dieu mnr ' °n I’amoiir Su péché, nous 
le déclare sanl r?Xe°0Uter Sat{ffi " Saint 
sunt.. Srsm o?,t^??aSî ’ sans dêtonr ’ Et P^olapsi 
Ceux oui tnmhP«+ moif ifan‘fces sibi metipsis Filium Dei - 
le Fils de Dieu.*  (Hebr*6^6  J n°UVeaU à leur Passion

Mes üreres, dites-moi maintenant, ne trouvez- 
vous pas que ce soit bien grand, bien magnanime, de ré­
sister à Dieu, de braver le Seigneur Tout-Puissant, le 
Seigneur qui s'est fait notre frère, notre ami, le 
Tout-Puissant qui s’est fait tout petit pour nous? (a) 
Oh! lies Frères, avouons-le, quelle que soit la honte 
qui nous en revienne, avouons-le, quelle bassesse! que 
c’est petit! que c’est vil de payer tant de bienfaits 
d’ingratitude , de tant à’outrage s, tant d'amour !...

Il n’est pas jusqu’à nos fautes vénielles 
qui n'aient leur part de cette ignominie /honte/.. Car 
enfin, qu'est-ce donc que le péché veniel pour une âme 
qui jouit de la grâce de Pieu?

C’est presser son ami dans ses bras et pendant 
ce temps lui cracher doucement au visage. C’est être 
pressé sur le sein de sa mère et le meurtrir a petits 
coups, c’est recevoir le baiser de ses leyres et lui 
dire tout bas des paroles faites pour 1 attrister, (b)

x >, nM nourrait encore trouver quelque gran- 
(a: Variante J ünT?° n nous foudroie, mais quand
deur à insulter al eofflble de ses hienfaits ,
il nous aime, Q j son coeur ..
quand il nous attire sux

Ib) Ces sont b“r‘S
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core de Dieu. ■ 
veuillent pas, 
puissante.

'W'e-t-oe là des XiÉX’ « a0M lea fera «rï^’ et la Plr® 
souvent / nne’à^ SX’XXX ' 
t AéUnt’e ïnXXnUX-, S-XXS 

bas et rampants, des ames^sàrl0^ n’avpz clés coeurs 
■ v’JmeB P1US oourbéeXoX ÏZ i”erf:? et sans ressort , 

1 est S0US l“ le oXXiXÎXX “

a voulu nous inarXv 'auanFn 7. °8 lue Notre-Selgneur 
profonde: Celui Jul fait tX’ T “ oetts »ar°le> 
bu péchë - ûni fpai+ Deche, devient l’esclave

- t peccatum, servus est peccati.
. (Joan.8,34)

core d« th«, _ JJ®® ou’^0^’ 1SS pécheiirs le son^ en-
- car qu ns ie veuilleat ou 4urils ne le 

, ils ne peuvent se soustraire à sa main 
leur san+6 aî i SOnt soumis &ans leurs biens, dans 
leur santé, dans leur vie, dans leur péché meme, car 
cet acte de révolté et d’insolence contre Dieu, (a) 
est une punition meme de leurs péchés antérieurs . 
Parce qu’ils se disaient sages, Dieu les a rendus fous. 
(Rom. 1,23J Parce qu’ils ont refusé de rendre gloire à 
Dieu, Dieu les a livrés à leurs désirs mauvais/de leurs 
coeurs/( 1,24),à des passions d’ignominie (1,26),à leur 
sens réprouvé (1, 26). C’est la doctrine de S. Paul.

Qu’il en est autrement du juste! Parce qu’il 
obéit à Dieu, Dieu lui a donné l’empire sur le démon, 
sur le monde et sur lui-même. Il est plus fort que 
tous. On peut bien violenter ses membres, mais son âme, 
nul ne la ploiera sous le joug. Ecoutez S. Paul : Qui 
me séparera de la charité de Jésus-Christ, s’écrie - 
t-il sera-ce?. . (Rom.8,3539. ) Quel male langage! 
auelle fière indépendance! Telle est la noble et glo- 
SeusZ liberté des enfants 4e Bleu. (Bom.8,21)

claves
QQ  
Îlbre^vîs-à-vXLX^ tout-puissant lui-même pue

Seuls libres au milieu de ces troupeaux d’es-
• nue le monde décore du nom d’esprits forts, de 

que litres-penseurs, seuls libreseurs indépendants^^encore^lls sont

'<=•1 au’ils croient être un acte de bra-  (a: Mots rayes.) qP-
voure. apres "Spartaous”
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servir en hommes libres. Servir Dieu, c’est

it resservent en esclaves . Je vous étonne ? 
Lui-meme nous l’a déclaré: "Je ne vous appellerai 
esclaves ni serviteurs, disait le Sauveur à ses 
pies, mais je vous appellerai mes amis. - Jam 
icam. . - Et ailleurs l’apôtre nous déclare que 
ne (a) sommes pas ses esclaves mais ses fils : 
Le jam non est servus sed filius... (Gai.4,7.) 
lous sommes de nom et de fait les fils mêmes de
- ut Filii Del nominemur et simus... Nous sommes 

Cils et les amis de Dieu, n’est-ce pas dire que.
sommes libres ? - Servir Dieu en fils et en amis, 

t le 
er!

Iles Frères, vous êtes les affranchis du Chri 
vos Filius liberaverit, vere liber! estis .(Joan. 
Ne l’oubliez jamais, vous avez été rachetés d’un 

ibmpux. cauxo pxtÿvxv ~ • (I.Cor.6,20) 
devenir les esclaves des hommes ou du démon- 

fieri servi hominum (I. Cor.7,23)

srgo 
à) - - - - 
id prix - Empti estis pretio magno - 
liez pas (_____ L_ 1_ ------*'*'•  K''
tio empti estis, nolite xxvxx .----- -----dez votre noble indépendance, votre mâle fierté de 
•étien, et pour cela résistez à toutes les convoitises 
à toutes les séductions, et ne ployez jamais le genou 

î devant Dieu.
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ne â.iï»Ri v* ’

en a tait .. Questl’n^ ta Bons publia lul-.&o 
âflnc’iOn 4»'~“ VUiV= excessive vnm + * Vcms ^pondra que dans les fausses Joies du Tout est vanité

•>- -n: -ai, *“«•>£= l'on,
orgueil et vnui+^ e ? *iœ-llere« Le là 
<- ~‘-3 ramenp +S0^ meme °hose * Eet-il 

rai en trois mots : de ô ? Je le fe"
.... . -ifficultés, que de peines,

à la •nàô7-'"’xr Aa sacisraotion de notre Sont-il q 3StSatl0n âes rêves de notre or- 
ce n»es? *f alises’ obtenu ce qu’on 

?X S assez’ 011 asPlre à avoir da- 
s que de_ peines, que de soucis pour gar-

, . 011 que de craintes de le per-
inquiétudes pour savoir si ceux qui nous ho- 

.c-en sûrement ne nous méprisent pas dans leur

en a fait Justice. 
1 orgueil est 

gueil le sont d’ 
vient q-Q. ’ <— 
besoin que Je\oûs 

que d’avanies pour arriv-r^^1 41

gueil ! - 
désirait, 
vaut âge - Mais q__ 
der seulement ce que 1' 
dre ; que d’i 
norent ex ' 
coeur ou dans 1’ intimité des leurs ; que de sourdes Ja­
lousies dès qu’un autre nous paraît estimé au-dessus de 
nous ou seulement à notre niveau! Et fût-on au comble 
des honneurs, eût-on à ses pieds toute la foule des ri­
vaux, un sourire sur des lèvres connues, ou seulement 
la fierté d’un mendiant qui refuse de s’humilier devant 
nous et de nous saluer, suffisent à troubler notre 
triomphe, à empoisonner toute notre Joie . — Aman hono­
ré de l’amitié du Roi Assuérus, avait été élevé par lui 
aux plus grands honneurs, au-dessus de tous les princes 
des Mèdes et des Perses, il était, après le Roi, le 
prerni er du royaume; tous les courtisans du roi fléchis­
saient le genou devant lui et l’adoraient. Le Roi lui- 
même l’avait ordonné ainsi - Et cependant son orgueil 
S’était pas satisfait» Un Juif, un vieillard qui se te-

Tl + ? imu assis à la porte du palais, comme un 
naît tout le fléohissait pas le genou devant
mendiant, Mardoeh , - leTait pas meme et ne bougeait lui,(Esth.3,5.) J^^^ait (Esth.5,9)«C’en fut 
pas de sa plaoo quan toutes ses immenses
assez pour troubler son triomp^^^ homeiirs iont le 
richesses, toute sa gl^ ^ni.ouré , il oubliait tout 
Roi et la Reine la 1«affront de Mardoehée. -
pour ne se “al^it-il à ses amis, J’es-
îialgré toutes oes^ i tant gue Je verrai os Juif
time que Je n’aurai n
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CLôVryH' Inr. .

Et il fit préparer'ÏUie0c?oïxeShan+Pa'aiS ân roi ~(5’1S) 
iees, et de bon matin il <-.DX’ hE?its ce cinquante cou- 
obtenir d’y faire pendre ehez le TOi poar
il se vit contraint cc,Juif» ®aig au lieu le cela, 
triomphe de MardochéeP d’assister au
assis\nr n I parê aes vêtements royaux et
trionrobrle-e val meme du Roi. Mardochée fut promené 
cX°ït Zt ^FVeS.rues la cité " le ^é- 
°Z’+ ; orrait. Ainsi sera honoré celui que le Roi 
venu honorer — Et il fut pendu au gibet qu’il avait 
dresse pour Mardochée. (Esth. 6 et 7.)

Telle est le plus souvent, la fin des or­
gueilleux. Leur orgueil même devient le plus cruel 
châtiment de leur orgueil. Tôt ou tard, ils se voient 
abreuvés de désenchantements et d’amertumes; tôt ou 
tard ils se voient jetés à bas du piédestal qu’ils 
s’étaient élevé . Notre siècle a assisté plus d’une 
fois à ces grands revirements de fortune - Celui qui 
s’élève sera, abaissé, avait dit le Sauveur; et ses 
paroles ne passeront point.

P'ailleurs, quelle misère à nous de faire 
les orgueilleux, à nous si petits, si misérables de 
nous-mêmes, à nous, grains de poussière, de faire les 
orgueilleux et les grands en face de Pieu, en fac 
d’un Pieu oui s’est fait si petit pour nous. Ne trou- 
«“vorTph qoe eela elei «en 1 H'en comprenez- 
vous pas tout le ridicule
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S: æ2sXgnEj™s.-u“«*i.  

pourrait répondre biûn âôQ\^lej-ejane Pécheresse, on 
tapies observations suffiront3!8’ m&iS °®S <lnellrLes

les autres, et à qui il aBPa^it avant toutes
sant ce mot si plein A™ nî reconnaître en lui di- 
(S. Jean.XX,16) qui était^eîff6? n®USe intimité "Marie”!

alors 
t ermes 
chassé

viaéetac^Ol0s^rie/e^éthaMe ? - Ia gestion est 
que c’étsit ?criture aons Ht en propres
se!+ 4 Mgæie-Madeleine le qui Jésus avait 
bept démons (S. Marc XVI,9.) et S. Jean XX,1.)

, ^ira-t-on que ce n’était pas la même que Ma­
rie de Béthanie.?,- Mais alors, il faut conclure que 
narie de Bethanie ne fut pas la seule aimée de Jésus, 
Q.y-^11 aima aussi Marie—Madeleine, celle de qui avaient 
été chassés sept démons, et que Jésus l’aima, bien 
qu’elle eût été pécheresse, plus qu’il n'aimait Marie 
de Béthanie, puisque c’est à elle, la -première (S.Marc 
XVI,9) qu’il se montra après sa résurrection, et avec 
elle qu’il eut cet entretien si touchant rapporté au 
chapitre 20® de S. Jean.

Et s’il est ainsi incontestable que Jésus a 
aimé d’un amour de prédilection cette ancienne péche­
resse que l’Evangile appelle Marie—Madeleine (S. Marc 
16 9 et S. Jean 20,1.) pourquoi répugnerait-on à croire 
oue Marie de Béthanie fût la meme personne ?

No-os lisons de Marie-Madeleine qu’elle sui-.
.. -nor+out elle de qui étaient sortis sept de­

vais J®su® 1-- ’ -, ail»ene le suivit meme au Cal-“°?E'7s S™ W 40) d’elle Tint au sépulcre pouz-.l'm- 
vaire, (S.karc.X , „„,e]le fut honorée, la première,
baumer, (S.Jean XX, ) Marc.XVI,9) qu’elle reçut la mis- 
de son apparition, ( • nouvelle aux Apôtres,sien 4-allr.r annoncer cette bonn^nou^^
(S.Jean.SI.1’1 et î.-^-nôtres - Anostolonim Apostola”. 
l’Eglise: "Apôtre des Apoti<-»

t •«atio rien de semblable de Marie Et nous ne lisons rien ue
de Béthanie.
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il me
Après avoir comparé et rapproché ces textes, 

paraît impossible de douter encore.

et avait essayé ses pieds avec ses cheveux; et 
Lazare son frère, qui était malade." (S.Jean XI,2) 

(a)

celle de Qb-e Marie-Madeleine,
a montré tant a»US avait chassé sept démons, celle qui 
nellP Tm°xr en.le ^ant jusqu’à la mort,

z . ete tant aimée de Jésus, c’est cette même
pecneresse de qui Jésus lui-même avait dit: "Beaucoup 
de pecnes lui sont remis parce qu’elle a beaucoup aimé" 
et cette meme Marie de Béthanie, soeur de ilarthe et 
de Lazare que Jésus aimait, chez qui il se plaisait à 
venir se reposer, et que l’Evangile désigne ainsi, pour 
nous rappeler l’onction des pieds où elle fût pardon- 
née : ’’ Cette Marie était celle qui avait oint le Sei­
gneur 
c*  est

eue Marie iiarie &e Béthanie n’est pas la mêmeJ!<"î a îeieine, il fant dire que cette dernière
a aimé davantage Notre-Seigneur et en a été plus ai­
mée .

Et ainsi tombe l’objection.

(a: Hôte marginale:) Marie, S. Jean 
gnaient pas sa compagnie puisqu’elle 
pied de la Croix. (S. Jean XIX,25.)

et Jésus ne dédai- 
était avec eux au

_--SpX*5.
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Pletas 84 OMla utllis eat

Es* *t —*0(3  O”OP "j

?béi? mi Puissant attrait A°nij blen voulu, et pour 
imprime a leur âme, mais nn 1lue Pieu avait 
etre chrétien, que^r être 1°?°/ ^amais âi* P°* r 
de renoncer à tous les hil iaeme on fut obligé
Saint Louis ne fut-il pas m aï & t0Utes les joies ? " 
Elisabeth de Hongrie nî 1 îf n0S ^ands rois? Sainte 
des épouses ? wnn „ ub~elle pas la plus heureuse 
cet égard. - Les bieÂs de’if®aressez+TOS Préjugés à 
dangereux c’est vrai- iî v^t X dangereux, très
perdre son âme 1 nt mieux renoncer que de
à l’homme de gagner t âme^S^ QUf servirait 
les sainte a-n <5 «?•••••■ ame. Mais rien n’empeche que 
iAmalî - puissent, seulement ils n’y colleront 
jamais leur ame; au milieu meme de l’abondance de tou­
tes choses, ils conserveront à leur coeur sa mâle in­
dépendance, ils ne se laisseront pas prendre à cette 
glu - Ils suivront le conseil de î’apotre: ayant leur 
femme comme n’en ayant pas, possédant de grandes ri­
chesses comme ne les possédant pas, usant des biens 
de la vie comme n’en usant pas (I.Cor.) et grâce à 
cette sage modération et à cette sainte réserve (a),
au lieu que l’impie ne peut jouir de ses biens sans 
inquiétudes et sans remords, eux y trouvent une paix 
inaltérable et le gage assuré d’une éternité de bon­
heur . (b)

ils trouveront dans les 
Je(a: Phrase en ^inconnues de l’impie,

biens éphémères des joies mou 
veux di re..

•) Juste - joie de l’âme, peine 
(b: Notes marSina.les./_ e _ joie apparente et 
au dehors. - pfcneux 
peine aussi au deiior . souffre ici-bas.

En fait: toUVmnsoler les joies de l’ame - Le 
Le juste a pour se œnsoi 
pécheur, non.
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n’a la joi^d^être^ntï^ïZ6 Vlerge (a) nul homme àono 
tri le ohiitpa -P-.-.+ n^1'-rement sans péché, ni à l’a- 
siré tonte la -tri Ur®s» mais ce qu’il a vainement dé- en Quittât la 3uste le re*oit enfin à la mort;
mnh?iis4 ^us^e se trouve confirmé et im­
mobilisa dans le bien comme le pécheur l’a été dans le 
JlïlcL JL. o

"que si cette maison de 
* nous habitons est dé- 
---—i qui nous est prépa- 

0 conduite miséricordieuse
1 • - njjL a dessein,

, de réparer 
xxuixh a uonnée : pendant qu’il la dé­truit et qu’il la renverse pour la refaire toute neuve, 

il est nécessaire, que nous délogions, car, que ferions- 
nous dans cette poudre, dans ce tumulte, dans cet em­
barras ? Et lui-même nous offre son palais;  
donne un appartement pour nous faire attendre en repos 
l’entière r,éno->^o+^ —^2?
Dormientibus. S. Jean Chiys. t.l. n°764.)

barras ? Et lui-même

Voici. Le juste sait " 
terre et de boue dans laquelle nous 
truite, nous avons une autre maison 
rée au Ciel” (2.Cor.5,1.) C 
de Celui qui pourvoit à nos besoins! ”1 
dit excellemment Saint Jean Chrysostome, 
la maison qu’il nous a donnée : ~ —- -t- u-c-
tm.it •>- renverse pour la refaire toute neuve,

eue nnne —j. car, que ferions-

; il nous 
nous faire’attendre en repos1 'entière réparation de notre ancien édifice." (Hom. de 

s. Jean Chrys. t.l. n°764.) (b)

(a: Première rédaction en partie barrée:) 
la glorieuse Vieige exceptée, ne peut donc 
ce monde la joie d’une fidélité inviolable 
tible dans l’amitié.

Nul homme, 
goûter en 
et indéfec-

( Notes marginales:) Mort du juste 
meum - Et mori lucrum - Pourquoi 
est détruit - Bossuet t.3. p.189 (22 
tur anima mea.

Conclusion - Il faut mourir 
tées - Tous les jours nous mourons 
entourés de choses de morts - Donc 
vailler dans ce but.

Paratum cor 
ce corps de boue 
Carême ) - Moria-

- Molécules prê-
- Nous sommes 

y penser et tra-

(b) Ces deux paragraphes sont barres.

' • ■■ îÀfÂSïe...?-
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Communion fréquente.

Jean.6,54.biberitis

Eucharistie -
Presence réelle.

Nisi manducaveritis carnem Filii hominis, et 
ejus sanguinem, non habebitis vitam in vobis.

J oan.6,54.

geons de le^pïésence^n??»168 substances» nous 
fets Voici a2L nce par l’apparition de leurs ef- 
le premier ^JJorcea^ pain semblables. Je prends 
le dïî^ p*’ J1 °ï>ere sur mes sens les effets du pain, 
„ -p Paia‘ le second est mis sir l’autel et
consacre. En ce moment, Notre-Seigneur, par sa toute 
puissance divine opère en tous ceux qui recevront ces 
hosties consacrées, les mêmes effets que si véritable­
ment ^ils s’unissaient très étroitement à sa chair glo­
rifiée. Je ne puis donc plus dire: c’est du pain, puis­
qu’il produit des effets supérieurs; nous devons dire: 
c’est le Corps du Sauveur puisqu’il en produit les ef­
fets et par conséquent, que la substance du pain a été 
changée en celle du Corps du Sauveur.

Perçus sus sum ut foenum, et aruit cor meum : 
quia oblitus sum comedere panem meum. PS.lui,5.

et bibite et inebriamini, 
Comédité, 8211 ’ C.C.5,1.

charissimi.
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contre le Péohé

(. Dieu nous jugera (

fait tout. GSt pai,tout. Dieu est en . Lieii

In ipso vivimus, movemur et sumus. (Aot .17,28. )

miséricorie 
ou ■ 

justice.

Box praeces 
Abjiciamus ergo opéra 
luci s. ( Rom .13,12.)

sit, lies autem appropinq.uavit. 
tenebrarum, et induamur arma

lux in Domino 
lucis est

Eratis enim aliquando tenebrae; nunc autem 
ino. Ut filii luois ambulate*-  Fructus enim 
in omni bonitate, et justitia, et veritate.

(Eph.5, 8.9.)

Omnes enim vos filii lucis estis, et filii 
diei, non sumus noctis, neque tenebrarum. - Igitur non 
dormiamus sicut et caeteri, sei ... (I.Thess.5, 5-8.)

2 semons.

Vous êtes 
vanité, 
remme nt. 
non. Quel est des

Mais il est beau e« ----- ---------
Tout-Puissant. - De deux choses l’une: ou vous pensez
Tout-Puissant. folie> ou vous, pensez être

1? Démasquer les prétenius esprits forts - 
incrédules, non crédules, et vous en tirez

- Nous aussi nous le sommes, mais bien diffé-
- Problème profond, l’un y atteint, l’autre 

deux le plus esprit fort?

st beau et grand de résister au 
Tout-Puissant. - De ubua _ * : eu ”?ur yOT
être punis, et alors c’est folie, ou vous pensez être 
pardonnés et alors c’est une lâche ingratitude . - Pas 

de milieu.
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u et le démon.

Mariage.

, - . Ü^e seule grande mission au monde : Gagner
o-es âmes a Dieu - accroître la cité des Enfants de
J-/ 11 LL o

Deux voies pour la remplir :

Le Sacerdoce qui les prend, les consolide et 
les ramène.

Le Mariage qui les multiplie et les élève 
pour Dieu.

Nos âmes d’abord, puis celles des autres .

Mariage, sorte de sacerdoce d’où : Magnum 
Sacramentum.

Symbole de l'union de Jésus avec les âmes.

Aimez-vous . Diligite uxores .

Mais Dieu par dessus tout.
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Récapitulation.

clans la 
même où
Dieu!

Ce qui nous étonne chez les individus, nous 
le retrouvons chez les peuples.

Jeune homme, plus encore.
Homme mur - compagne.
Père de famille - enfants.
Vieillard - petits enfanta.

Mais quelle folie.

Miettes de pain dans la poussière et jusque 
houe. et 1’ on oublie de remonter à cette main 
est le pain de vie... le seul., l’amour de

Dieu nous a faits pour le connaître; nous 
cherchons à tout connaître, excepté Dieu.

Dieu nous a faits pour l’aimer; nous aimons 
tout et nous tenons à l’écart de lui.

Pour l’aimer il faut le connaître.

Pour le connaître, venir aux instructions.
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/le *»W  à la mort/ U 

la ®“ 16 »»•«<. à Vautre vie.

mort. La ïie est le procédé pour arriver à/ de/la

Application.

chement
Faisons servir la vie à la mort par le déta- 

t le sacrifiée.

ïïisi granum frumenti..

Et de cette mort sortira la vie - sin autem 
mortnus fuerit.

Qui vult /vie/ salvam facere permet eam. 
Et qui perdiderit...

Voir t.2. P. Gratry, p.473 - force de résur­
rection, puisée dans le sacrifice - Lazare.

La vie pleine se compose de la vie présente 
et future unies et séparées par un sommeil: la mort.


